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En marge d'Herodote: deux peuplades mal connues,
les Bacales et les Cabaleens

Par Olivier Masson, Paris

Amicis Helvetiis

/. Les Bacales de Libye

Dans un article r6cent, on a evoquö bri6vement un peuple des Bacales

comme etant plus ou moins «oriental»1. La bibliographie qui est invoquee ne
suffit pas ä donner une idee convenable du probleme2: eile ne montre pas que
les Bacales sont en realite une petite peuplade barbare de la Libye antique,
locaüsee ä l'ouest de Cyrene, ä peu pres entre les cites grecques d'Euhesperides
et Bark63.

J'ai eu moi-meme ä m'occuper des Bacales, afin d'etablir en detail
comment le nom propre BdicaX, assez frequent dans l'onomastique de la Cyre-
nai'que, n'est pas autre chose que l'ethnique de la tribu employe comme anthro-
ponyme4, suivant un procedd habituel: ainsi Aißuc; ethnique et Aißuc; nom
d'homme, Bapicmoc; dans ces deux emplois, etc., pour se limiter ä cette region5.
Mais j'avais suppose connues les rares donnees relatives aux BÜKaXec; dans la
documentation, alors que les ouvrages de reference sont en fait fort peu explici-
tes6.

Les notices de la RE etaient d'ailleurs dejä incompletes, sinon inexactes, ä

leur date de parution, comme il arrive parfois pour les grandes encyclopedies7.
II peut donc Stre utile de rappeler que quelques auteurs seulement ont
mentionne les Bacales, alors qu'aucune source epigraphique ne les nomme encore.
En outre, l'historique de ces mentions est assez complexe, et on peut essayer de
le retracer comme suit.

1 F. G. Lo Porto, Parola dei Passato 35 (1980) 285, dans la publication d'une tabella defixionis de

Mdaponte, ensuite SEG XXX 1175, sous le pretexte de voir, tigne 15, un curieux anthropo-
nyme [Bo]ko__;. Voir note 25.

2 L'6diteur a cite «Pape[-Benseler] p. 192; RE s.v. Bakaütis».
3 F. Chamoux, Cyrene sous la monarchie des Battiades (Paris 1953) 228 et carte, pl. XXV.
4 O. Masson, Rev. Phü. 41 (1967) 230; cf. Chamoux, op. eit. 223.
5 En gdteral, Bechtel, Histor. Personennamen (Halle 1917) 536-544; un exemple de BapKaioc;

537, d'autres dans SEG IX et XX, index, cf. J. et L. Robert, Bull. Epigr. 1959,92 et 1962, 388,
etc.

6 RE, s.v. Bakaütis, par Sethe (1896; sommaire); s.v. Kabales (sie), par Fischer (1915).
7 Le «Kleine Pauly» n'a pas remedie ä cette Situation.
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1. Herodote IV 171. Dans sa revue des peuples libyques, l'historien enu-
mere ici les Aoßüoxai, puis les Aüo/iaai8, enfin les BÖKaAsc;: «Vers le miüeu
du territoire des Auschises habitent les Bacales, peuplade peu nombreuse».
Mais BäKaXzc; est la lecon des mss ABC, les autres fournissant une Variante (ou
plutöt une faute) KdßaXfic;9. C'est cette seconde lecon qui a prevalu longtemps
et figure encore dans les editions du debut du XIXe siecle10. La lecon BäKaXzc,,
dvidemment correcte, et confirmöe beaucoup plus tard par Fapparition du nom
d'homme Bökoä, a 6te introduite chez Herodote vers 1844 par G. Dindorf11 et

plus tard par H. Stein12. L'historique du probleme a et6 donne par Stein lui-
mdme, dans des pages tres documentees13, oü il faisait intervenir Nonnos (ci-
dessous, 2.) et d'autres temoignages anciens (3. et 4.). II regrettait d'avoir suivi la
vulgate dans son edition de 1856, en preconisant desormais BdicaAec;.

2. Dans l'episode libyque de son poeme, Nonnos XIII 376 mentionne les
Auschises et les Bacales, Aüoxioai BdKaAec; xe. Tel est le texte transmis, auquel
sont revenues les editions modernes. En effet, il est curieux de noter que durant
un certain temps, sous l'influence des premieres editions d'Herodote, on avait
tout simplement corrige BdicaAec; en KdßaAec;14.

3. Quelques mots de Callimaque, fr. 484 Pfeiffer xekvo aoi uev BdKatac;,
doivent egalement etre verses au dossier. En depit de sa brievete et de l'absence
de contexte, ce passage, extrait du commentaire de Choiroboskos sur le gram-
mairien Theodosios15, est un temoignage important: il montre que le poete de

Cyrene n'ignorait pas l'existence de notre peuplade16, et la tradition a garde
l'orthographe exacte.

4. Enfin, il faut faire intervenir un autre fragment, qui provient de l'historien

local Agroitas (epoque hellenistique?), actuellement chez Jacoby, FGrHist

8 Ainsi la tradition d'Herodote; ailleurs Aüoxixai, probablement analogique des ethniques en

-ixau
9 Comme me l'indique amicalement J. Irigoin, la faute doit etre ancienne, puisque figurant dejä

dans l'ancgtre du groupe DRSV (+ P), ce qui exclut une faute de minuscule; on peut songer ä

une interversion des deux premieres consonnes sous l'influence d'un mot tel que KaßdXXni;.
10 Par exemple chez Schweighaeuser (1816), Gaisford (1824), Baehr (1832), etc.
11 Dans l'edition Didot, sans commentaire (mais l'index a encore Cabales). Anterieurement

L. Dindorf, article BdKaX du Thesaurus (1833).
12 Edition de 1869.
13 Dissertation Vindiciarum Herodotearum specimen qui figure dans le recueü intitule Gymnasii

Gedanensis Sacra Saecularia Tertia... (Dantzig 1858) no. X, 9-11. On y est utilement renvoy6
par Pape-Benseler, article Kabales «libyscher Volksstamm» (sous Bakales «Volk in Libyen» est

seulement cite Nonnos, plus loin, 2.).
14 La correction, suggeree par Wesseling dans son edition de Diodore, II (1793) 304, a 6t6

introduite chez Nonnos par Graefe, en 1819. Elle figure encore chez Marcellus, en 1856.
15 Hügard, Grammatid Graeci IV 1, 113.

16 Selon Pfeiffer, Calümachus I 361, ce fragment pourrait etre en relation avec la genealogie
mythique recueiüie par Agroitas (ci-dessous, 4.): «Ad hanc genealogiam, ApoUo -Amphithe-
mis - nympha - Bacal - Bacales, fragmentum - lacunosum potius quam corruptum - spectare
videtur...».
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762, 2, d'apres un passage assez mal conserve d'Herodien17. Cet historien avait
ecrit des «Libyka». Or, dans un developpement consacre au heros Amphitemis,
il est dit comment ce personnage, s'etant uni ä des Nymphes, engendra une serie
de heros qui sont les eponymes d'autant de peuplades libyques. Ce passage
difficile du ms. grec 1965 de Copenhague fut d'abord reproduit, sans interprdta-
tion mais avec exactitude18, par Dindorf: naiba nupuaSävap. auSaicfjvac;. ßu-
yävpa. KaÄondicav \|/üAAov. Le dernier nom est immediatement clair: c'est
TüXXov, eponyme du peuple des TuAAoi19. Presque tous les autres accusatifs
ont et6 ensuite elucides de maniere satisfaisante. Des 1832, J. A. Cramer20

propose de comprendre: rcaiSac; A8upnaxi5av, AüSdicnv, Aoßüxav, BdicaAov
(sie), MÖKav kxA. II reconnait alors l'eponyme des Adyrmachidai21, un nom en
rapport avec 'AtpÖKn. chez Etienne de Byzance, puis l'eponyme des Asbystai
dejä cites ci-dessus, celui des Bakales22, enfin celui des Makai23. Plus tard, en
1845, Meineke238 propose une liste analogue, avec pour le premier nom Map-
napiSav ou Aöuppa/iSav, ensuite 'Apapaüicn.Aa, qui serait l'eponyme d'un
peuple encore mal connu24, puis KdßaAa (sie, pour BäicaAa, sous l'influence des

editions d'Herodote), enfin Mäicav, etc. C'est ä peu pres ce texte qui est devenu
la vulgate: dans sa grande edition d'Herodien, Lentz ecrit A5upuaxi8av,
'ApapaÜKn.Aa, Aoßüxav, BäicaAa, etc., et on le retrouve dans les FGrHist de

Jacoby. En tenant compte des elements rassembles ici, il me parait que
l'ensemble est clair, sauf pour le second eponyme: en tout cas, le quatrieme est
bien le heros BdicaA, eponyme de la tribu des BdicaAec; et parrain des hommes
appeles BdicaA dans l'epigraphie de la Cyrenai'que.

Je soulignerai, en conclusion, que les Bacales, qui ne sont plus depuis
longtemps des «Cabales», ne representent pas une peuplade vaguement «orien-

17 Premidre edition chez G. Dindorf, Grammatici Graeci I (Leipzig 1823) 11 (remarques p. ix),
d'apres un manuscrit unique de Copenhague (voir plus loin).

18 En juin 1983, M. Erik Petersen, bibliothecaire ä la Bibliotheque Royale de Copenhague, a

bien voulu collationner pour moi l'original, ä savoir Gl. kgl. Samt 1965/4°, p. 692, en confir-
mant Dindorf.

19 Premiere mention chez Herodote IV 173.

20 Dans la revue de Cambridge, The Philological Museum 1 (1832) 632-633.
21 Premiere mention egalement chez Hdodote IV 168.

22 Cramer preferait lire BdKaXov plutöt que BdicaXa; au passage, il preconisait dejä la forme en
B- chez Hdodote et Nonnos.

23 Les Makai sont connus depuis Hdodote IV 175 et V 42.
23a Zeitschr. f. d. Altertumswiss. 3 (1845) 1064.
24 C'est id le point le plus delicat de la liste, car l'eponyme correspond ä une peuplade ignoree

d'Hdodote et dont le nom est mal etabli: on lit Acrauceles chez Pline, HN V 33, et 'Apapao-
kx\Xsc, chez Ptotemee IV 4, 9. Voir divers articles de la RE, Araurakel, Araurakeles, Arankilis
(cette derniere forme nom de l'Egypte chez Hesychius: 'ApavKiXic; ms., 'ApauKtiXii; Latte).
Quelle que soit la forme exaete, le nom a bien un aspect indigene: comparer le nom libyque
Iaraucan k Mactar, O. Masson, Antiquites Africaines 10 (1976) 57, et des noms en -/- ou -r-
final, ibid. 59.



142 Oüvier Masson

tale»25, mais sont bien locahses en Cyrönaique. Comme tels, ils menteront
d'avoir un jour leur place dans quelque encyclopedie du futur.

II. Les Cabaleens d'Asie Mineure et le mot icaßäM.T|c;

Dans deux autres passages d'Herodote, on trouve mentionne un peuple
dont le nom est reellement forme sur un radical KaßaA-, mais il etait etabü dans

une tout autre region, l'Asie Mineure. En III 90, l'historien enumere parmi les
tributaües de Darius les Mysiens, les Lydiens, les Lasoniens26, les Cabaleens
(plutöt que Cabaliens)27. En VII 77, il signale dans les troupes de Xerxes un
contingent de Cabeleens: KaßTjAeec; Se oi Mn.iovec;, Aaoövioi 8e KaAeönevoi,
ce que Ph. Legrand traduisait «Les Cabalöens - Meoniens, qu'on appelle Lasoniens

...»28. On a en tout cas le meme ethnique, avec une legere divergence:
KaßäAeüc; non ionien, puis Kaßr|Aeüc; ionien.

Les autres sources s'accordent pour fournir la forme KaßaA.-. Ainsi que l'a
rappele en detail L. Robert29, l'ethnique KaßäAeüc; se rapporte aux habitants de
la Cabaüde, petite contröe peu individuatisee situde au nord de la Lycie, ä l'est
de Kibyra et du fleuve Indos30. A Test se trouvait un lac, le Sögüt Gölü (maintenant

asseche) que l'on identifie depuis longtemps avec la Cabalitis palus men-
tionnee chez Tite-Live XXXVIII 15, si l'on accepte une ldgere correction pour
Carallit- de la tradition, selon C. Müller approuve par L. Robert31.

Pour revenir ä l'ethnique, on notera sa rarete dans les textes üttöraires.
Avant Herodote, Hecatee l'avait mentionne, au temoignage d'Etienne de
Byzance, FGrHist IF 269, et on le retrouve chez Strabon 630, dans ses remarques
sur la Cabahde et la Cibyratide. Mais, comme l'a montre L. Robert, la moisson
dpigraphique est plus riche. La rdgion elle-meme n'en a fourni jusqu'ici qu'un

25 Pour revenir au point de depart de cette enqude, je ne crois absolument pas ä un nom
d'homme [BdjKaXXec, (sie), qui figurerait dans la tabetta de Metaponte, suivant la restitution
de G. Lo Porto.

26 Cet ethnique tres obscur n'est atteste que par ce passage d'Hdodote et le suivant.
27 Les mss ont KaßaXicov, mais Stein, suivi par les autres editeurs, a certainement raison de

corriger d'apres le second passage: tous les temoignages concordent en faveur d'un ethnique
en-euc;.

28 Ce passage est difficile ä rendre üttdalement, et la traduction de Legrand (qui est dejä celle de

Larcher, 1802) n'est pas heureuse. Stein (traduction de 1875) paraphrasait «Die Kabaleer,
welche eigentlich Maeonen sind», en s'inspirant de Strabon XIII630, sur le caractere «lydien»
des habitants de la Cabaüde. On dira donc: «Les Cabaleens (qui sont) des Meoniens ...».

29 Opera Minora II 1330-1332 Rev. Phü. 1939).
30 Voir L. Robert, article cite, et en dernier üeu Chr. Naour, Tyriaion en Cabalide: epigraphie et

geographie historique (Zutphen 1980); 6, carte de la Lycie du Nord-Est; details sur la Cabaüde,

1-2 et 5-13. Anterieurement, bref article Kabalia oder KaßaXic; de Rüge, RE (1915).
31 Remarque sur le passage de Tite-Live, Opera Minora II 1333-1334. Cette correction n'est ni

mentionnee ni utiüsee par R. Adam, Tite-Live, Livre XXXVIII (1982) 23, qui ecrit Carattitem
(cf. 123).
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seul exemple, une epitaphe avec KaßaX^lüc;] trouvee ä Manay (rive nord-est de
la Cabahtis), Heberdey-Kalinka, n° 24; il doit s'agir de l'ethnique, plutöt que
d'un demotique local32.

Hors de l'Asie Mineure, l'ethnique est bien atteste. Comme l'a indique le
premier L. Robert33, on trouve plusieurs exemples interessants ä Rhodes, avec
des noms caracteristiques. Ce sont des epitaphes dans IG XII 1, 490-491, 492
(pour un MoAric;), 494 (neÄoy), 493 et 494-495, des femmes avec l'ethnique
KaßäÄiaoa (connu aussi chez Etienne de Byzance). A Lindos, I. Lindos 277, 5

(liste) et 690, epitaphe 'Eppaiou [K]aßaÄeo[c;], avec un nom typique de la
region34. Cet ethnique revient dans une epitaphe de l'üe de Telos, IG XII 3, 67
(Ross), pour 'Eppdioc; KaßäAeüc;35, qui voisine dans le Corpus avec, 71, un
MoAric; nioi8ac;. Rhodes et Telos forment donc un ensemble geographique
coherent, ä l'ouest de la cöte caro-lycienne; les Cabaldens ne semblent pas avoir
essaime plus loin, et Us sont absents, par exemple, ä Äthanes ou ä Delos.

Cette petite population de la Cabaüde ne devait donc pas etre tres connue.
Cependant, il faut revenir sur un point interessant, c'est-ä-dire les relations avec
la Lydie ou Meonie, Hörodote quaüfiait les Cabaleens de «Meoniens». Ceci est
eclaire par des Ugnes de Strabon oü il est question de la Cibyratide et de la
Cabaüde, en XIII 630-631. Les Cibyrates qui occupent la Cabaüde sont des
«descendants des Lydiens», et ils pratiquaient quatre langues, «la pisidienne,
celle des Solymes36, la grecque, celle des Lydiens».

Une confirmation des rapports avec la Lydie-Meonie a ete fournie en 1898

par K. Buresch37. II a montre que le radical Kabal- etait effectivement atteste en
Lydie Orientale gräce au nom de la KauaX.n.vräv Kaxoucia, Lebas-Waddington
1676 (dato en 130/1). Une Variante qui conserve le radical ancien est connue
depuis 1975, puisque l'inscription ephesienne de la Province d'Asie38 fait mention

des [KJaßaÄnveic; dans le conventus de Sardes, I. Ephesos 13,1, ligne 28.
Cette etude des sources permettra maintenant, je l'espere, de mieux appretier

une hypothese des Modernes, qui fait intervenir Cabaleens et «Lydiens» ä

propos de l'ötymologie possible d'un mot tres difficile ä expliquer: le nom du
«cheval de trait» ou «cheval», bien connu avec grec KaßäÄXn.c;, latin caballus,

32 C'est en tout cas la forme de l'ethnique. Autrement L. Robert, ibid. 1334, n. 5: «II ne peut
s'agir ici que de l'ethnique d'une ville ou du demotique d'un vülage, et non d'un ethnique se

rapportant ä une vaste province.» Buresch, cite plus loin n. 37, avait restitue un toponyme
*Kabala qui n'est pas atteste.

33 Opera Minora 1334, n. 5. Dans l'ouvrage ulterieur de D. Morelü, Gli Stranieri in Rodi, extrait
de Studi Classici e Orientali (Pise) V(1955) 179, breve üste, sans commentaires.

34 Remarques sur ce nom chez Naour, op. eit. 51, pour sa frequence ä Tyriaion.
35 Pour le nom, voir la note precedente. Cette riference (premiere copie par Ross) correspond ä

l'article KaßdXr|<; (sie) de Pape-Benseler.
36 La mention des Solymes est hors de propos, comme l'a montre L. Robert, Opera Minora 1331.
37 Aus Lydien (Leipzig 1898, reimpr. 1977) 126sq. 167.

38 C. Habicht, J. Rom. St. 65 (1975) 76; J. et L. Robert, Bull. Epigr. 1976, 595 (p. 534).
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etc. Voici, en effet, comment P. Chantraine resumait recemment la Situation:
«Mot populaire et emprunte, mais ä qui? La date et l'emplacement geogra-
phique des premieres attestations39 excluent l'hypothese d'un emprunt latin ou
celtique L'hypothese d'un emprunt balkanique n'est pas vraisemblable II
faut donc penser ä un 'mot voyageur', probablement d'origine asiatique. Dans
ces conditions on peut penser ä l'ethnique KaßäAeüc; (Lydie)», etc.40.

L'essentiel de cette theorie remonte ä un article souvent cite d'Ernst Maass,
dont U vaut la peine de reprendre ici le raisonnement: «Woher aber der Name
[KaßäÄAr|c;] kommt? KaßaAic; ist eine Maiandergegend im Solymergebiet41,
KaßaXeüc; das Ethnikon. Ol _öäuuoi KaßaXeic; Strabon XIII 630. Denken wir
an Gallos, an Wallach und an reussen, an Hungar bei den Franzosen so
dürfte folgender Hergang wahrscheinlich sein. Ein Volksstamm, wo auch
immer, in Asien oder an der Donau, der das Kastrieren der Pferde betrieb, gab für
die Hellenen den Namen für den Wallach her. Auch 8oüXoc; 'Sklave' ist
kleinasiatischer Volksname.»42

En depit d'une formulation geographique tres floue - «en Asie ou sur le
Danube» - on a souvent repris cette hypothese en la resumant: KaßäXAr)c; serait
le nom d'un cheval castre (cf. fran§ais Hongre, ancien sens «Hongrois») dont
l'origine anatolienne se deduirait de la ressemblance avec l'ethnique Kaßa-
Xeüc;43.

Mais, comme on l'a vu plus haut, P. Chantraine, apres avoir expose les

principales Solutions, ne se prononcait pas de manidre definitive. Je crois que
l'on peut aüer plus loin dans le doute. L'hypothese de Maass, restreinte ä un des

membres de i'alternative («Ein Volksstamm in Asien») et au rapprochement
avec le nom des Cabaleens, me parait tres fragile. On part d'une ressemblance
des radicaux, theme kabal-, qui pourrait n'dtre qu'une ressemblance fortuite.

En outre, comme on l'a souligne, la Cabaüde est un petit canton de la Lycie
du Nord et les Cabaleens n'en sont guere sortis. Pour leur supposer une aptitude
particuhere ä P61evage des chevaux et l'usage d'une pratique nouvelle pour les

39 L. Robert, Opera Minora 1328sq., avait souligne l'intdd chronologique et geographique du
nom KaßaXXäi;, atteste pour le pere d'un homme de Teos, au debut du IVe siecle, I. Ephesos
1437, ainsi que du substantif KaßaXXdov, usite ä Kaüatis, Rev. Arch. 1925,1259, au Ille siecle

avant
40 Dict. Etym. All.
41 Cette erreur geographique a 6te denoncee par L. Robert, Opera Minora II1331: «La Kabalide

est ä plus de cent kilometres au Sud du Meandre, etc.»
42 Rhein. Mus. 74 (1925) 469. In fine, la comparaison avec le nom de l'esclave correspond ä

l'hypothese «micrasiatique» alors en vogue, mais je ne vois pas ä quei nom de peuple, «Volksname»,

l'auteur faisait allusion.
43 Adhesion, notamment, de P. Kretschmer, Glotta 16 (1928) 191 (bref resunte de Maass); ibid.

20 (1932) 248 (remarques comptementaires); L. Robert, Opera Minora II1329-1332, et Noms
indigenes dans l'Asie Mineure grtco-romaine (Paris 1963) 304, n. 1 (avec bibliographie comple-
mentaire); S. Caratzas, L'origine des dialectes neo-grecsde Tltalie meridionale (1958) 185, n. 2.
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chevaux de trait, il faudrait disposer de temoignages antiques qui fönt com-
pletement defaut. On ne voit pas davantage comment la Lydie Orientale, patrie
probable des Cabal6ens, offrirait un meilleur point de depart pour l'hypothese
de Maass.

Dans ces conditions, je crois plus raisonnable de conclure ä un 'non liquet'
en ce qui concerne Fetymologie et l'origine geographique de KaßäAAu.c; et cabal-
lus44.

44 A la bibüographie de Chantraine (1970) et aux remarques de L. Robert, cite note 43, U faut
ajouter une etude detaillee de V. Cocco, Caballus extrait de Biblos 20 (Coimbra 1945) 49

p. en tirage ä part (insiste sur le fait que KaßdX,Xr|i; et caballus doivent dre des emprunts
independants l'un de l'autre). L'essai de Van Windekens, KZ 76 (1959) 78-80, n'est pas plus
plausible que les autres expücations «pdasgiques» de cet auteur.

¦
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